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-Tourville aime à les CZlébrer;
Au seul nom d'Iberville on vit Jcan Bart ieurer,
Et, fermant les deun oings, ébranler les murailles
D'un applaudissement hors d'usage à Nersailles,
Mails vous, chers Canadiens, avec vis avirons,
Où conduiez-vous done ces barques de Ilurons
Ai-vous, t'an voguant sans compas ni matures,
Pour un collier de verre acheter cent fourrurve
On dit que le voisin de vos eastors jma:c
Veut i coups de mousquet partager avec vous,
-Riesp'ect A nos canots ! ils ne sont lue ldéeorce
Mais leur légèreté, voyez-vous, c'est leur force.
Nous aiens guerroyer dat.: les pays d'en lianut,
On veira toits les lacs

-Revicndrez-vous entt
-On ramera trois mois ou quatre...

-Quel délce
Pour varier, du moins, ce charmaint exerciçe,
Que ferez-vous de plus ?

-Nous ? ce que notae ferons?
Etrange question, vraiuent !. nouas ch!m1teron s.
-France! voilà tes fils ! avec eux sois béuie
-C'est la diversité q<i fait notre haraanorie 
N'avons-nois pas toujous Ft l'as-oriait eotupît
DIes instrumaents qu'exige tt coaIer1to par!hit?
Des Ibasqiact pour daiaraer, de u o pur hoiro,
Des Gascons pour conter, des tCampenois pt ite
-Joignez-y toutefois quelques hIas violons
Les clants les, lus, joyeux sont nos vieux rigaulon5.
-'Tous anos airs nte sott pas mesurés pour la danse
La ramue et l'aviron eaa reglerat l careacea
c'est deux temps oau trois tenps ; das un pit canOt
Ou gazouille gaiment, plus gaiment qu'un iinot
Mais lans un grand il iauat que de elagtque refralin
Le retour solennel soit lent commne nt. lutrin.
Venez tous avec nouas, vous saurez mieux en route.
-Si lArair.t Voulait, nois irioes tots sans d1out
ILais il tient i t'es loups. Saltats à lîIroqacios 1
En passant, s'il se peut, doanes-lui sur les doigts
L'innocent Illinois également mérite
Ainsi que le Saiuteuax l'honneur d'une visite:
Rendez, par vos conseils, dans ces simples triîu,
L'homme uan peu moins saurvage et la. femme un peu plus.

On rit, et du départ le cri qui se prolonge
En cessant tout i coup ai dissipé mon sonige
Des tiats je cherche ci vain la nouvante forêt
Voyageurs, matelots, barques, tout disparaît.

Quel abandon subit I seul sur le promontoire,
Un soldat est resté I.... Ciel i qu'ai-je vu? que croire?
Un soldat rouge t .... adieu 1 couleurs de nos IFrançais i
Adca, drapeaux sans tach I ici règne l'Angla '
LAraglail, caêt ennenmi perfide.l ' oint d'oat .traage I
Son audace a ravi l victoire au couradge,
Et le mme granit, monument Immortel,
Unit les fiers rivaux morts dans ce grand duel.

Aux ilaines d'AMraham, rendez-vous des bataille,
Victimes, attendez Iheure des funérailles :
Un jour doit arriver où des bras généreux,
Arrabanat aux fossés vos ossements poudreux,
Les porteront couverts tItu drapeau de la France,
A l'asile béni, leur dernière espérance i

Et toi, Stadaconé, ti peux lever le front,
Ce qu'étaient tes ainés tous tes fils le seront:
Le ceur qui bat en eux, l'esprit qui les anime,
De leurs dominateurs sauront forcer l'estime
De l'lonaeur sans bronclier suivant l'étroit chemn,
Ils les obligeront ai letar tendre lia matin.i
Les arts, tue le fer chasse et qlue la: paix ram ne,
Joindront a vos lauriers des couronnes de clhûtno.

Canadiens l déjà vos progrès éclatants
Ont vaincu lit nature et l'espace et le temps;Le Saint-Laurent surpris voit s'unir ses deux rives,
Et, malgré les hivers, cessant d'étre capti"es,
Vos villes, dlans l'essor d'uan large épanchement,
Jusquati glaces du Nord ]ettent le mouvement.
Source le tous les biens, votre active industrie
Par aucun joug fiscal ne peut être appauvrie
Conquérants glorieux de votre liberté,
Veilles sur ce trésor ; Il vous a tant coa té

Surtout île vos 'iastit évite' la riala ;
N'étalez lias cittmeate iti\r'ro~i nele lai riceee
Contents de votre sortaa. voe gaieté,
Gariez ces douces iuirs et cet te urinit,
Sigueï originIetI des vrais Preux ut la Frntitec
Que tut soit noble, enfia, lans votre itance

ouarîaii P ar'saatr.

,l.a l. vavait déjà 1. imes à Sîmn r taaa i et la
p'opuhatit on taiat [aera a atmtme |proportion a Staa t

La pi te Il di ee I on eedans
les lo- , îuva et Naaas auaat au aaVaie. (''etailnt, pour
la plat, de eur.ahlrs aod abo t riaté-, n'aportaent
ae eux 'que t e\utasles t <he!tlî' ai, iratur' ît'ces'iol et le mai

p'roiNig putar g iXe. taias. P'aare Wappintietl >uuar taut
mnatage quaae letr hatlno et ta szie de farine ait le dos. I 'oiip-
taent stur leur traNaiî ptr aint nir leur c'itence et telle de
leurs fai ei ; ntaies tnle, onv'at .nomibreuteîs et coitiam-
nuan -at e , a t av:t'tlu be ' .p les provisitos ; la i:t-
que dna:at lanse pe irires :nta'd;u r ix0o triop élevé

de, diea è-, lne p'ean'ait p:et dle- în'veîr. Att-i la disett
éraia datas !ur (.tbtia aivant quao la fû'tlaa i dam iita raîar

p)atl -eqte abont!,ante que fat tt,* rétct, le iiertrait roll-
. tao- arti" a lqnal:rement elle ét ut
epu 111 pa tut ql'oil aie l'avait enia, e't, qutantd arivait le pria-
temaps, ai atire faiait a 4on apparit 1on avec lui.

Ceux qig étaaent rr s prei'atrs avat't trdiairniaeit tats
eCxédants po r lu net r lir s anis t ouvean venia s ils isa
atontr:uieat chaita e- t pae.'s dtrtaner dles tàd rau:'
qui dvtiiekit dle us eti plus presi illa cette yesstire
éta iit aitt épiiée. Les niaircand qii venaient le s'établir 'à
Somnrîeset et à Stlafold reinplissaienatt bien, pendant l' cours de
Ilaiver, leurs magasia sle lard, le farnta et le provies i e
espèce inais l' aatin migration était ttnajsairs plts considérable qiuît'iti
aie Pavapit Prév e ile doublait le- calcails les plus raisonniable.
Les itouvenaux arrivés faisaient ben preuve de bonne volonté, !t
travaillant avec- cette areur nalharella atux C'anaadiaens, atentout quand
ils entrtevtient tit avenir meilleur et qui aio di épenti fue de leur

itergie,. Les arbres toitbaient comme par eticcan atemfaent sons lis
cop's redoblé.s le leurs haches a bientt Je feu les avait réduit'
en e'ndro pui ita vertis-aien e alil (1) cete vetdre, qu'ils
l1orlait inasi transformée aua marchands de lPenldroit, fabriquant
Ila pitse t la peraae C'v t, avec le sa-re Produit de 'rable,
leur Meule res-otc. Ils ein recevaient ua échange (le, provisiois
de bouche et des vteients.

Mats les drnaeatle italient si multipliées, que ec imnven di, vivre
s'épiît ait bietôît ; la manu ture du marchand était pleine de
potasse ou de lirlasse, et sun ingatia était vide i trovisions Le
manque absolu ade :lahemint-a pendant l'ée na li permettait pas
d'expédier ies ailualist au marebhé et, p Iil lanmni raiyni t retaot-
v' ler provions. lte a partie il cette population ae
trouvait alors aua ' pres. avec la fainii, pti uln mareiandu jamais.
C'était dets moments terribles ilé'preutva et de dceoi rage ar me it
Prisonniers au miliea îles bois, comme sur tat ile ai milieu de la
rater, is aie pouvaieit attendre le descoars aie personne. Ure seile
plancheia le saluti restait at inforttnas habitants îLe ettto Place
riebe et paitivre, abtndat at manuaat de tolt: c'était de franchir
a pied lai savaae qui les tenait captitirf.;, pour aller chercher sur leurs
d'los des parovisioas dans les paroise. dtu bord ditu fieuve.

Ain de pouvoir se postr secour. ils partaient par bande de dix
àï quinze lioimnes, pourdlare .a piériîtaax tr.jet. On les voyait
revenir po:niat Iur eur di soiaut a t imtre-v'ingts livres de faîrine
et tquelquefois bien d i vantag )ti so vent ayant ain sait de provisions
.sur leur tête et das leurs imain les rstensiles dc ulisiite les biles
nécessaires. Qtj aie-tii lém e ci igntaiert piart ahi se mnettre
en route arvec des ilaiuies dea patl e star les épaules.

Ainsi chargés, ils nilmttentt lut, devait iautre, le cou lenrdai, lo
corlipenlcta: eli avan, rîrsalant dta rrs, édévoras par les mou s-
tiques et li i aigoin, t visage t eu, les veines eut lée, Vieil
rouige et lis levras iloetre.s ; itne!quels nme on les voyait cara-
cher le saag die leur polrine 'tahim m C'est qure lia sCItier qu'ils
parcouraet pouvait épaiser les forces de l'homme le plus vigou,'
reaax, ai plias farte raisona il es voyagzenr atn ecttrge itnvmiîble,
iais 1ui patainit épuisés par tnt jculma presqure continuel et
î'mpiortinl îPour souh er ltir toina fatigué, qu'une tranche 1i

itmauvais pair isce.

(1) Corruption du mot tnglais sali, sel ou salin.


